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LE MOT DU SUPÉRIEUR GÉNÉRAL

La mission de Jésus (2)
 
Saint Michel Garicoïts nous dit que « notre 

Seigneur avait un esprit de mansuétude, d’hu-
milité et d’engagement, non pour punir et 
confondre, sinon pour attirer à la pénitence et 
à son imitation » (M. 323, MS 203). Cela nous 
aide à mieux connaître et vivre l’Evangile, 
comme le fondateur le comprenait si bien. 
Jésus nous appelle à la pénitence comme à 
être et vivre à son image. Que nous vivions 
de l’amour du Père en � ls dans le Fils ! 

Jésus décrit très bien sa mission lorsqu’il 
proclame, dans la synagogue de Nazareth, 
ce passage d’Isaïe 61, 1-2 et le commente 
en disant : « Aujourd’hui s’accomplit ce pas-
sage de l’Ecriture que vous venez d’entendre » 

(Lc 4, 16-24). Il a été consacré dans l’Esprit 
et envoyé par le Père pour annoncer la Bonne 

Nouvelle aux pauvres, la liberté pour les captifs et la 
vue pour les aveugles, pour donner la liberté aux oppri-
més, et proclamer une année de bienfaits de la part du 
Seigneur. Il s’agit de sortir pour aller à la rencontre des 
personnes, de connaître leurs besoins, leurs peines aussi 

Je souhaite une 

bonne année à tous les nôtres (…), une année 

pleine de richesses spirituelles. Par là-même, 

comme moyen indispensable, je leur souhaite 

d’aller sans cesse à l’école de Notre Seigneur.

(Correspondance, lettre 390) 
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saire aussi bien pour notre vie intérieure que 
dans notre relation à Dieu aussi bien que 
dans notre extérieur et nos relations aux 
hommes » (MS 200).

Le premier trait du tempérament de 
Jésus est de se laisser toucher par la situa-
tion des personnes, d’avoir compassion 
de la multitude, de la sou�rance de la 
mère du jeune mort de Naïn, du Bon Lar-
ron. Il n’est pas indi�érent à la sou�rance 
des personnes et se laisse émouvoir. 

Le second trait est dans le fait de s’ap-
procher pour rencontrer les personnes, 
dans leur existence concrète, sans avoir 
peur des risques : avec la Samaritaine, Za-
chée, les pêcheurs Pierre, André, Jacques 
et Jean, Mathieu le publicain, Nicodème, 
le jeune homme riche, le lépreux, ses amis 
à Béthanie, le paralytique, l’aveugle de 
naissance, le possédé de Gérasa, Jaïre… 

Le troisième trait de caractère est sa 
passion pour la rencontre. 
Comme le rappelle le Pape 
dans Evangelii gaudium (87, 
171, 220, 239), rencontrer 
signi�e permettre que deux 
existences dialoguent en-
semble, s’in�uencent, com-
muniquent, se donnent cha-
cune pour enrichir l’autre. 

Le quatrième trait est 
la consolation. Comme 
résultat de la rencontre. 
Jésus guérit une maladie 
parfois en consolant ou en 
libérant la personne du dé-
mon, comme pour l’aveugle 
de naissance. Ailleurs, il 
console en faisant com-
prendre à quelqu’un qu’il 

bien que leurs blessures, a�n de les conso-
ler, de leur apporter compréhension, aide 
et joie. Il s’agit de rétablir la situation des 
gens en leur annonçant l’amour que Dieu 
leur porte. Voilà tout ce que fait le Christ 
dans l’Evangile, cela produit un e�et de 
consolation qui est le salut. La parabole 
du Bon Samaritain exprime bien cette 
tendresse que Jésus vit dans sa mission.   

Saint Michel Garicoïts a aussi vécu 
cette tendresse comme une caractéris-
tique de sa mission : « Que nous prêche 
notre Seigneur ? La tendresse à tout instant : 
dans son incarnation, sa sainte enfance, 
sa passion, dans son Sacré Cœur, dans son 
extérieur comme son intérieur, dans ses pa-
roles comme dans son regard… Que doit 
être le principal caractère de notre vie spi-
rituelle ? La tendresse chrétienne ! Sans elle, 
nous ne pouvons pas posséder cet esprit de 
générosité pour servir Dieu. Elle est néces-
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ram à recevoir une portion des Grands Sé-
minaires de Bayonne et de Dax, trop petits 
pour les aspirants des trois diocèses. •• Les 
constructions furent terminées en 1814 et le 
Grand Séminaire de Bétharram fut ouvert en 
cette même année ••.
Des coadjuteurs distingués venaient unir 
leurs lumières et leur régularité à celles du 
Père Lassalle ••. Ces messieurs, tout en rem-
plissant avec zèle la tâche qui leur avait été 
con�ée, ne manquaient point de prêter se-
cours de tout leur pouvoir au Père Lassalle 
pour accroître et régler le pèlerinage. ••
Cependant le 17 Février 1820, le diocèse per-
dait son premier pasteur, Mgr Loyson ; mais 
en quittant la terre, il laissait à Bétharram 
plus qu’un trésor ; et ce trésor, c’est lui qui en 
1797 l’avait ramassé : un jeune Basque, né 
à Ibarre, de parents pauvres, mais religieux 
et de mœurs pures et simples, c’était Michel 
Garicoïts.

Simon Fondeville SCJ

NOTE 1 : Le Consul Bonaparte qui, par le Concordat de 1801, permit à « la 

religion catholique, apostolique et romaine [d’être] librement exercée 

en France ». (Ndlr)

(A suivre)

diocésaine dans M. Lassalle ; en 
e�et sa rare intelligence, jointe 
à un jugement exquis et à une 
modestie grave et soutenue, 
fut pleinement développée par 
des études faites chez les Pères 
Bénédictins ; et, plus tard, au 
Noviciat des Pères Doctrinaires, 
elle acquit tant d’étendue, 
qu’on le jugea capable de pro-
fesser pendant longtemps, la 
rhétorique à la jeunesse distin-
guée du pays ••. Le Père Lassalle 
n’était pas orateur, mais sa diction était dis-
tinguée, ses paroles étaient sentencieuses, 
on sait qu’il excellait dans le genre épistolaire 
••. La science ecclésiastique ne lui faisait pas 
défaut. •• A la science le Père Lassalle joignait 
des mœurs austères, mais douces ; il attira à 
Bétharram, d’abord ce qu’il y avait de mieux 
dans le pays ; les confessions devinrent fré-
quentes ; des pèlerins de chaque jour l’occu-
paient presque la matinée ••.
Cependant, depuis 1806, le Père Lassalle aug-
mentait, par les revenus des biens paternels 
dont il avait l’administration, sa fortune qu’il 
voulait employer, dans le secret de sa grande 
âme, à élever la jeunesse et à soulager les 
pauvres d’une manière permanente. Aussi 
ne manquait-il pas de prendre tous les ans 
ses honoraires de Supérieur et de vendre à 
son pro�t les cadeaux qu’on lui faisait.
C’est, je crois, en 1808 ou 1809 qu’il ouvrit à 
Bétharram une école secondaire. •• On sait 
que cette école secondaire s’acquit une ho-
norable réputation ••. 
Il est croyable que le Père Lassalle commen-
ça ses largesses, qu’il continua plus tard, ou 
que du moins il se chargea des dépenses 
à faire pour disposer la maison de Béthar-

Jésus et la Samaritaine au puits de Jacob  
par Angelika Kauffmann (Munich, Neue Pinakothek)
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la vie, l’époux, la résurrection et l’eau vive. 
Le Royaume de Dieu est l’essentiel de 

l’enseignement de Jésus. Dès lors que la 
rencontre a lieu et qu’un changement se 
produit lié à l’expérimentation d’un amour 
divin, alors  une nouvelle façon de vivre les 
relations humaines se dessine : blessantes, 
elles deviennent humanisantes ; au lieu 
de faire de chacun un adversaire, un rival, 
nous devenons capables de voir en lui un 
frère ; tous dépendants de Dieu, comme 
ses �ls puisqu’il nous aime ; égaux entre 
nous tous puisque Dieu les aime aussi. 
Maîtres des éléments parce qu’en toutes 
choses et partout, ils nous humanisent  en 
étant reconnus comme des dons de Dieu 
pour tous ceux qu’Il aime. 

Tel est le secret du Royaume : il faut 
perdre la vie pour la trouver ; il ne faut pas 
la conserver à n’importe quel prix et pour 
n’importe quelle raison. Servir, aimer les 
ennemis, pardonner, donner la vie. Que le 
premier soit le serviteur de tous ! Celui qui 
s’humilie sera élevé. C’est pourquoi, après 
avoir annoncé le Royaume de Dieu, Jésus 
l’a réalisé par son humiliation ; en donnant 
sa vie, le Père pouvait sauver l’humanité, il 
manifestait son amour pour Lui et pour les 
hommes. Jésus, sa vie, sa passion, sa mort 
et sa résurrection constituent la bonne 
nouvelle ; sa personne, sa vie et son mys-
tère pascal manifestent l’amour du Père 
pour chacune des personnes.

Gaspar Fernández Pérez, SCJ

Supérieur général

est enfermé sur lui-même, que s’il s’ouvre 
con�ant dans les autres et en Dieu, alors 
tout peut être mieux perçu, ainsi pour 
Pierre. D’autres fois, il consolera en par-
donnant les pécheurs comme pour Marie 
de Magdala. Ou bien en réveillant l’ardeur 
des cœurs des auditeurs par sa parole de 
feu comme avec les disciples d’Emmaüs. 
Consoler signi�e plus que guérir ; conso-
ler c’est découvrir que la vie a du sens 
puisque Dieu m’aime, alors même que 
tout me paraît contraire. Si l’on réussit à 
consoler un in�rme, cela veut dire l’aider 
à supporter la sou�rance de sa maladie, 
à soulager la douleur de son cœur pour 
soulager celle du corps. 

Jésus console aussi lorsqu’on note 
autour de lui : « Tous s’étonnaient et se 
demandaient les uns aux autres : “qu’est-
ce que ceci ? Voilà un enseignement donné 
avec autorité…” » (Mc 1,  27) ; ainsi en est-
il du Sermon sur la montagne, des para-
boles, de l’enseignement sur le jugement 
dernier.

Le cinquième trait réside dans le chan-
gement d’orientation de la personne 
consolée, rendue à son bonheur, enthou-
siasmée, engagée et heureuse ; elle fait 
alors l’expérience du salut. Elle vit et agit 
désormais avec un esprit nouveau, vivant 
de façon renouvelée, parce qu’elle se sent 
une personne neuve. 

Telle est l’expérience du salut en e�et : 
le résultat d’une guérison et d’une conso-
lation à la suite de la rencontre de Jésus. 
Elle est d’ailleurs déterminante pour les 
gens, ils se sentent attirés par lui (Mt 14, 
13-14 ; 15, 32 ; 18, 16-18 ; Jn 6, 1-2). C’est ce 
qui leur fera croire qu’il est la vie, la vérité, 
le chemin, la lumière du monde, le pain de 

•• La Providence, qui avait envoyé à la France 
son homme1 pour le rétablissement du culte, 
envoya aussi, à la prière de Marie, l’homme 
qui devait, par sa prudence, sa patience et 
sa charité rappeler la vraie dévotion à Ma-
rie, à Jésus cruci�é et ramener les cœurs à 
la fontaine de la vie surnaturelle, les Sacre-
ments. Pour cela il fallait ressusciter l’instruc-
tion chrétienne et ecclésiastique, bannie du 
pays par la Révolution, il fallait renouveler 
l’esprit des deux sexes dans les quatre dio-
cèses supprimés : Tarbes, Landes, Lescar et 
Oloron. •• Marie planta à Bétharram pour 26 
ans l’homme selon son cœur qui devait exé-
cuter les œuvres de miséricorde qu’elle avait 
conçues pour le pays de sa prédilection. Cet 
homme était Monsieur Procope Lassalle, 
prêtre ex-doctrinaire, âgé d’environ 45 ans. ••
Il était natif de Saint-Pé (diocèse de Tarbes, ad-
ministré alors par Mgr l’Evêque de Bayonne).   

Il avait deux frères et une sœur. •• Monsieur 
Procope Lassalle et son frère aîné embras-
sèrent l’Institut des Doctrinaires à Tarbes ; son 
premier cadet, celui des Barnabites à Lescar ; 
sa sœur devint Carmélite ou Dominicaine. A 
la Révolution les trois frères allèrent se cacher 
dans le Rouergue ••.
M. Procope Lassalle, rentré de l’exil, fut appelé 
en 1806 ou 1807 par Monseigneur Loyson à 
prendre la direction de Bétharram. Il s’apprê-
ta à remplir les intentions de Notre Dame et à 
ressusciter les anciennes œuvres de la sainte 
Maison, régler les pèlerinages, les rendre ho-
norables, utiles ; créer une Institution pour la 
jeunesse a�n de recruter un clergé su�sant 
pour les quatre diocèses. ••Toutes ces œuvres 
demandaient de la science, un grand zèle, 
une vive piété, de grandes ressources et une 
grande constance à les créer. Toutes ces belles 
qualités avaient été reconnues par l’Autorité 

LE CAHIER FONDEVILLE OU BÉTHARRRAM DEPUIS 1790

De l’arrivée de Procope Lasalle, du renouveau de 
Bétharram et de la fondation du Grand Séminaire...
(NB : Par le symbole •• , nous signalerons les passages supprimés)

PRÉCIEUSEMENT CONSERVÉ DANS LES ARCHIVES DE LA CONGRÉGATION, LE « CAHIER 
FONDEVILLE » DÉSIGNE UN MANUSCRIT SIGNÉ PIERRE SIMEON FONDEVILLE SCJ (1805 
- 1872), DANS LEQUEL CELUI-CI PROPOSE UNE HISTOIRE DE BÉTHARRAM DEPUIS LA RÉ-
VOLUTION DE 1790. CE DOCUMENT ÉCRIT PAR L’UN DES PREMIERS COMPAGNONS DE MI-
CHEL GARICOÏTS EST UNE DES SOURCES MAJEURES DE L’HISTOIRE DE BÉTHARRAM AU XIX 
SIÈCLE ET DE LA FONDATION DE NOTRE CONGRÉGATION. NOUS VOUS EN PROPOSERONS 
CETTE ANNÉE QUELQUES EXTRAITS.

A Bétharram, dès le XIV siècle, une dévote chapelle rassemble des pèlerins auprès de la Vierge. La statue vénérée 
disparaît en Espagne, quand Jeanne d’Albret fait brûler son sanctuaire �n 1569. Relevé en 1614, l’évêque de Lescar 
y appelle en 1621 Hubert Charpentier qui agrandit la chapelle primitive, construit le monastère, érige un calvaire 
et fonde la Congrégation de Notre-Dame de Bétharram. Ses membres, en 1661, ont achevé le sanctuaire actuel 
et développé le pèlerinage. La Révolution devait con�squer leurs biens, arrêter leur action et troubler le culte. En 
1808, après le Concordat, Mgr Loyson, évêque de Bayonne, achète Bétharram. 
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Etats du Minas Gerais et de Sao Paulo.

VICARIAT D’ARGENTINE-URUGUAY: en Argentine l’accom-
pagnement est personnalisé. On compte 
moins de jeunes candidats qu’ailleurs, mais il 
y a une bonne persévérance. C’est un jeune 
en moyenne par an qui entre au postulat. 
L’accompagnement est assuré par les Pères 
Daniel et Sebastian, ou par un autre religieux 
ou un laïc. Ce sont en général des jeunes qui 
proviennent des universités et qui font partie 
de la pastorale missionnaire ou de la pasto-
rale des jeunes. En Uruguay, les missionnaires 
sont en quête du “candidat uruguayen”. Dieu 
y pourvoira ! 

La Région s’en remet beaucoup au Service 
régional chargé de l’Animation pour les vo-
cations et pour la Formation. Ce groupe se 
réunit deux fois par an avec les vicaires ré-
gionaux (le P. Mauro et le P. Daniel, forma-
teurs) et mettent au point le Projet régional 
de formation, conformément à la Ratio For-
mationis.

Gustavo Agín SCJ

cours dans sa Région. Nous 
le remercions de s’être plié 
à l’exercice contraignant de 
la synthèse ! 

REGION: les ministères rele-
vant de la pastorale auprès 
des jeunes, de la pasto-
rale missionnaire, dans les 
collèges (quinze), et dans 
les paroisses et chapelles 
(quinze) ont suscité chez 
nous des questions sur l’ani-
mation pour les vocations.

VICARIAT DU PARAGUAY: les jeunes sont invités à par-
ticiper à une Journée pour les vocations. Il y 
en a deux dans l’année. L’accompagnement 
est assuré par les religieux disponibles : le 
P. Osmar (formateur), P. Raul, P. Alberto et 
le F. Sixto. Trois jeunes entrent au postulat 
en moyenne chaque année (en 2015, il se 
peut qu’ils soient cinq). En général, ils pro-
viennent aussi bien des zones rurales que 
des zones urbaines.

VICARIAT DU BRÉSIL: les jeunes sont accompagnés 
par le P. Eder (formateurs des aspirants). 
Celui-ci rencontre leurs curés, rend visite à 
leurs familles. Le F. Jeferson collabore avec 
l’équipe, en communiquant avec les ré-
seaux sociaux, etc. Le P. Glecimar (formateur 
des postulants) accompagne les jeunes et 
organise des cours d’Exercices spirituels. Les 
jeunes prêtres récemment ordonnés sont 
chargés de l’animation pour les vocations. 
En moyenne, chaque année, ce sont deux 
ou trois jeunes qui entrent au postulat. En 
2015, nous aurons deux candidats. Ils sont 
originaires de paroisses situées dans les 

INSTANTANÉS DE VIE BÉTHARRAMITE

Si saint François parlait aux oiseaux..., le père Enrico Frigerio scj, lui, a visiblement 
su trouver les mots avec ce bébé éléphant ! 

Comme au jardin d’Eden, tendre harmonie entre l’homme et l’animal  
(à grand renfort tout de même de bananes, nous a-t-on dit...).

Comme au jardin d’Eden

La scène se passait lors de la visite au Vicariat de Thaïlande en 
décembre dernier, en compagnie du P. Athit Kasetsukchai scj. Un 

grand merci au photographe (le P. Suthon scj) !

A ce propos, envoyez-nous vous aussi - à nef@betharram.
it - vos photos charmantes, surprenantes ou émouvantes qui 

racontent à leur manière notre vie de famille ! 

n° 100, 14 janvier 2015 • 17
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UN MESSAGE DE L’ÉVÊQUE DE ROME

LES PAROLES SIMPLES ET LES GESTES SURPRENANTS DU PAPE FRANÇOIS 
SONT DES APPELS FORTS QUI INVITENT TOUS LES MEMBRES DE NOTRE 
EGLISE À ÊTRE PLUS FIDÈLES À L’EVANGILE. RELISONS-LES ENSEMBLE !

Pour inaugurer cette nouvelle année, nous ne pouvions manquer de 
vous proposer de méditer sur les grandes lignes de la Lettre du Pape 
aux personnes consacrées du 21 novembre 2014.

Remercions ensemble le Père, qui nous a appelés à suivre Jésus dans la pleine adhésion à son Evan-
gile et dans le service de l’Eglise, et qui a répandu dans nos cœurs l’Esprit Saint qui nous donne la joie 
et nous fait rendre témoignage au monde enti er de son amour et de sa miséricorde.

Les objecti fs:
1. Le premier objecti f est de regarder le passé avec reconnaissance.
2. Cett e Année nous appelle en outre à vivre le présent avec passion.
3. Embrasser l’avenir avec espérance veut être le troisième objecti f de cett e Année.

Qu’est-ce que j’att ends en parti culier de cett e Année de grâce de la vie consacrée ?
1. Que soit toujours vrai ce que j’ai dit un jour : « Là où il y a les religieux il y a la joie ».
2. J’att ends que « vous réveilliez le monde », parce que la note qui caractérise la vie consacrée est 
la prophéti e.
3. Que la « spiritualité de la communion devienne réalité ».
4. Ce que je demande à tous les membres de l’Eglise : sorti r de soi-même pour aller aux périphéries.
5. Que toute forme de vie consacrée s’interroge sur ce que Dieu et l’humanité d’aujourd’hui demandent.

Dans cett e lett re, au-delà des personnes consacrées, je m’adresse : 
1. aux laïcs qui, avec elles, partagent idéaux, esprit, mission ;
2. à tout le peuple chréti en pour qu’il prenne toujours davantage conscience du don qu’est la présence 
de tant de consacrées et de consacrés, hériti ers de grands saints qui ont fait l’histoire du christi anisme ;
3. aux personnes consacrées et aux membres des fraternités et des communautés appartenant à 
des Eglises de traditi on diff érente de la traditi on catholique ;
4. à d’autres expressions de fraternité religieuse [présentes] dans toutes les grandes religions : pour 
le dialogue inter-monasti que entre l’Eglise catholique et certaines grandes traditi ons religieuses ;
5. je m’adresse enfi n de manière parti culière à mes frères dans l’épiscopat… Je vous invite, Pasteurs 
des Eglises parti culières, à une sollicitude spéciale pour promouvoir dans vos communautés les 
diff érents charismes, historiques ou bien nouveaux, en soutenant, en animant, en aidant le discerne-
ment, en vous faisant proches avec tendresse et amour des situati ons de souff rance et de faiblesse 
dans lesquelles peuvent se trouver certains consacrés, et surtout en éclairant le peuple de Dieu par 
votre enseignement sur la valeur de la vie consacrée de manière à en faire resplendir la beauté et 
la sainteté dans l’Eglise.

NOS MAISONS DE FORMATION

Avant de commencer toutefois ce grand 
tour des maisons de formation, il était im-
portant de souligner le travail important 
d’animation vocationnelle qui est fait en 
amont de la formation. 

« La vocation, disait saint Michel 
Garicoïts, ne peut venir que de Dieu : 
malheur à l’homme qui s’attribue ce 
droit ! Mais il faut aider à connaître la 
voix de Dieu, la rendre plus sensible, 
pousser à travers les obstacles qui se 
présentent ; et, pour cela, quelle sain-
teté est nécessaire ! Il faut avoir l’âme 
et le cœur vides des choses de la terre 
et pleins de Dieu ; l’âme et le cœur 
familiarisés à entendre sa voix pour 
la distinguer, au milieu des bruits 
qui étourdissent les hommes ; puis la 
leur faire remarquer, et, une fois bien 
connue, la leur faire accepter malgré 
le monde et le démon.» (DS 278)

En guise d’exemple, nous avons demandé au 
P. Gustavo Agín scj d’évoquer les actions en 

OÙ SE TROUVENT NOS MAISONS DE FORMATION ? QUI SONT LES MAÎTRES DES NOVICES ? 
QUI S’OCCUPE DES JEUNES DANS LES SCOLASTICATS ? CHACUN SAIT-IL OÙ SE DÉROULE LA 
FORMATION DANS LA CONGRÉGATION ? LE TEMPS DE LA FORMATION INITIALE EST TRÈS 
IMPORTANT ET, À BIEN DES ÉGARDS, DÉTERMINANT.
CETTE ANNÉE, LA NEF NOUS FERA ENTRER À PAS DE LOUP, EN TOUTE DISCRÉTION, DANS 
LES DIVERSES COMMUNAUTÉS QUI S’OCCUPENT DE DISCERNER LES VOCATIONS ET D’AIDER 
LES JEUNES À ARRIVER AVEC UN ESPRIT MÛR AU MOMENT DES GRANDES DÉCISIONS ET À 
VIVRE PLEINEMENT LA VIE CONSACRÉE.
NOUS SAURONS COMBIEN DE RELIGIEUX SE SONT PRÉPARÉS À DEVENIR FORMATEURS ET 
COMBIEN D’ENTRE EUX DÉPENSENT AUJOURD’HUI LEUR ÉNERGIE DANS CE SERVICE DÉLICAT 
ET ENTHOUSIASMANT.
ALORS… ATTACHEZ VOS CEINTURES !

L’animation vocationnelle
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VIE DE LA CONGRÉGATION 
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5 Les laïcs bétharramites se dévouent, com-
me Jésus, à pratiquer un amour sans limite, 
dans les limites de la position qui est la leur : 
le couple et les enfants qui en sont nés, les 
personnes qui sont des dons de Dieu à la 
maison, au bureau, à l’atelier, au club, au sein 
d’un parti politique, d’un syndicat, d’une as-
sociation, d’un groupe de ré�exion, en tout 
lieu de vie. 

6 Il s’agit de vivre avec intensité et simplicité, 
avec joie et générosité, convaincu d’être 
là où Dieu nous veut, parce qu’Il le veut et 
pour faire ce qu’Il veut. Par là, on suscite 
chez les autres d’irrésistibles questions (cf. 
Paul VI) : Pourquoi sont-ils ainsi ? Pour quoi 
vivent-ils ainsi ? Qu’est-ce qui les inspire ? 
Pourquoi sont-ils avec nous ? (EN 21)

7 De là, le laïc bétharramite essaie de rendre 
compte de son espérance, ce Jésus Christ 
qui est la joie de sa vie, a�n que tous puis-
sent le connaître, l’aimer, le suivre et ainsi 
vivre le même bonheur. 

8 Il vit sa foi de façon adulte, discernant la 
volonté de Dieu dans les diverses situations 
qu’il traverse, et il y découvre les signes de la 
présence de Dieu (G.S. 11).

9 Il a le souci de se former, en étudiant la Bi-
ble, les écrits de saint Michel Garicoïts et de 
la tradition bétharramite ; il s’intéresse à la 
doctrine sociale de l’Eglise.

10 Si l’occasion se présente, il prend part à la 
mission que l’Eglise a con�ée à la Congréga-
tion du Sacré Cœur de Jésus aux côtés des 
communautés de Bétharram. 

11 Il vit la joie chrétienne et il la communique 
à tous ceux qui veulent faire l’expérience de la 
vie nouvelle jaillie du Cœur de Jésus ressuscité. 

12 S’il est marié, il vit le sacrement du mariage 
comme un don et comme une chance. Les 
relations de couple et de famille ont une di-
mension pascale, dont il assume les croix en 
goûtant aux consolations du Seigneur. La fa-
mille est une petite église domestique, où on 
lit la Parole de Dieu, où on participe à l’Eucha-
ristie, où on construit l’unité à travers l’amour, 
chacun cherchant le bien des autres, où on 
essaie d’être solidaire des pauvres, de servir 
la vie et d’éduquer selon l’Evangile. On essaie 
ainsi de témoigner de l’amour que Dieu nous 
porte et qu’il nous a manifesté en Jésus Christ. 

13 S’il est célibataire ou veuf, le laïc béthar-
ramite peut vivre sa vocation de laïc en con-
sacrant sa vie au Seigneur, en s’engageant à 
vivre les conseils évangéliques de chasteté, 
pauvreté et obéissance. Cette consécration 
est de caractère privé. Le laïc qui souhaite 
s’y engager fait un discernement avec un 
religieux de Bétharram. Ce religieux en fait 
part à son Vicaire et, avec l’accord de celui-
ci, il préside la consécration au cours d’une 
petite célébration privée. 

Gaspar Fernández Pérez, SCJ

Vous souhaitez réagir, partager vos ré�exions ? 
N’hésitez pas à nous écrire à nef@betharram.it .

J’ai toujours pensé que le ministère sa-
cerdotal serait pour moi la réalisation 
d’un grand rêve ! Aujourd’hui, en tant 
que prêtre de Bétharram, je vois combien 
l’amour de Dieu pour nous est grand. 
Etre prêtre est plus qu’une réalisation 
personnelle ! C’est l’accomplissement du 
projet de salut dans ma vie et je l’associe 
à la joie qui m’habite dans l’o�rande sa-
cramentelle.
Mon Vicariat m’a con�é la mission de for-
mateur dans la communauté du postu-
lat ! Une mission importante qui requiert 
une grande �délité à la vie de prière et 
un discernement constant ! Ici, je me vois 

engagé pour réaliser ce que je suis appelé 
à être comme religieux bétharramite ! Je 
suis heureux d’accompagner les jeunes 
qui commencent leur chemin de discer-
nement à la vie religieuse.
Désormais je rêve et je prie Dieu chaque 
jour, a�n que, à travers sa grâce, je puisse 
être �dèle, dans le Christ, au ministère 
qui m’a été con�é ! Je con�e à Dieu ma 
vocation et mon ministère ! Qu’il me 
concède toujours, Lui, le médecin des 
âmes, sa Lumière, a�n que je puisse être 
moi aussi lumière sur le chemin de mon 
peuple et instrument de guérison pour 
beaucoup de cœurs et d’âmes.

»

En ce début d’année, dédiée à la vie 
consacrée, le pape François s’adresse aux 
religieux dans une lettre où il a�rme ceci : 
« Qui a trouvé le Seigneur et le suit �dèle-
ment, est un messager de la joie de l’Esprit » 
(n° 6).
Le Pape nous invite à renouveler et à qua-
li�er avec joie et passion notre vocation. 
J’ai été ordonné prêtre il y a un mois et 
chaque jour je demande au Seigneur de 
pouvoir renaître dans ma vocation. Dans 

Père Glecimar Guilherme da Silva SCJ

Ordinations au sacerdoce

LA RÉGION P. AUGUSTE ETCHÉCOPAR, LE CŒUR PLEIN DE JOIE, REND GRÂCE AU SEIGNEUR 
QUI A PERMIS DE COURONNER L’ANNÉE 2014 PAR TROIS ORDINATIONS ; ELLES ONT EU LIEU À 
BRUMADINHO (BRÉSIL) POUR LE F. GLECIMAR GUILHERME DA SILVA (APPELÉ AIMABLEMENT 
“TERERE”) ET LE F. EUDES FERNANDES DA SILVA (SURNOMMÉ “EUDINHO”), ET À CIUDAD DEL 
ESTE (PARAGUAY) POUR LE F. RAUL VILLALBA. QUE L’AMOUR POUR LE SEIGNEUR JÉSUS ET 
POUR SON EGLISE GRANDISSE EN EUX DE JOUR EN JOUR ET QUE SON ESPRIT LES GUIDE TOUJOURS !
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l’expérience de la vocation, Dieu lui-
même est l’objet mystérieux de l’appel. 
En tant que religieux consacré et prêtre 
bétharramite, je suis marqué par le signe 
de la consolation de Dieu. Ainsi, dans 
mon ministère, je dois apporter à tous la 
consolation de Dieu. C’est le désir du pape 
François et c’est aussi écrit dans le livre du 
prophète Isaïe : apporter à tous la conso-
lation de Dieu et témoigner de sa miséri-
corde. Je veux m’attacher à communiquer 
la vérité de l’Evangile.
En tant que religieux bétharramite et 
prêtre, j’ai quelques rêves et projets :
-  Etre un instrument de la grâce de Dieu dans 
la vie des personnes et non un obstacle ;
- Témoigner de ce Dieu qui nous aime 
tant, au-delà de nos misères et de nos fai-
blesses humaines ;
- Montrer ce visage particulier de Dieu à 
travers notre charisme, dans une �délité 
créative à ce que saint Michel nous de-
mande dans nos Constitutions ; 
- De la rencontre personnelle avec le Sei-
gneur, porter à tous la joie qui en découle ;
- Vivre la tendresse en contribuant à for-

mer la communauté, dans les limites de 
ma position.
Mon rêve en tant que religieux de Béthar-
ram, aujourd’hui, est le désir d’un prêtre 
tout juste ordonné : que notre Congréga-
tion puisse vivre toujours l’expérience de 
la communauté, car celle-ci est le lieu pri-
vilégié pour se nourrir, renforcer les liens 
et partir en mission.
Je demande l’intercession de la Vierge de 
Bétharram et de saint Michel, pour qu’ils 
m’aident à être �dèle à ma vocation bé-
tharramite.

»

Mon âme loue le Seigneur, et mon esprit se 
réjouit en Dieu mon Sauveur. 
Je fais miennes les paroles de Marie car le 
sentiment qui m’envahit est fait de grati-
tude et d’humilité. De gratitude car Dieu, 
dans son amour in�ni, a jeté son regard 
sur moi ; d’humilité car, malgré mes li-
mites, le Christ m’a appelé à participer de 
son sacerdoce.

LES LAÏCS ET LE CHARISME DE BÉTHARRAM

1 Comme baptisé, le laïc bétharramite vit 
son union à Jésus anéanti et obéissant, le 
Verbe incarné qui, dans l’élan généreux de 
son Cœur,  ne cesse de dire au Père “Me voi-
ci” pour œuvrer au salut des hommes. Jésus 
Christ connu, aimé, intériorisé, annoncé 
comme le Témoin et la Parole, à la manière 
de saint Michel Garicoïts. C’est un disciple-
missionnaire de Jésus. 

2 Ce qui caractérise la vie chrétienne d’un 
laïc bétharramite, ce sont les vertus du Sa-
cré-Cœur de Jésus qu’il cultive dans sa vie 
spirituelle et qu’il cherche à vivre concrète-
ment au quotidien. Le laïc bétharramite agit 
toujours avec humilité, obéissance, dévoue-
ment, douceur, charité, joie et discrétion. 

3 Le laïc bétharramite vit et œuvre pour la 
communion dans l’Eglise. Il participe à sa vie 
à travers une lecture priante de la Parole de 
Dieu, la célébration de l’Eucharistie et d’au-
tres sacrements, en étant solidaire de ceux 
qui sont dans le besoin et en s’engageant 
avec sérieux dans la mission, pour que tout 
homme connaisse le bonheur de connaître 
Jésus.

4 Par sa présence au milieu des hommes, 
le laïc bétharramite manifeste son ori-
ginalité chrétienne ; c’est un témoin qui, 
comme une pincée de levain, élève et 
transforme peu à peu le monde selon les 
valeurs de l’Evangile, en y rendant présent 
le Royaume de Dieu. 

Caractéristiques d’un chrétien laïc bétharramite

IL FAUDRAIT À CE TITRE UN POINT D’INTERROGATION. EN EFFET, LE TEXTE QUI VA SUIVRE 
EST VOULU ET PROPOSÉ PAR LE SUPÉRIEUR GÉNÉRAL, LE P. GASPAR FERNÁNDEZ PÉREZ, 
COMME UNE PISTE DE RÉFLEXION OUVERTE SUR L’IDENTITÉ DES LAÏCS BÉTHARRAMITES 
QUI, POUR REPRENDRE L’ARTICLE 3 DE LA RÈGLE DE VIE, SONT APPELÉS EUX AUSSI « À 
VIVRE LEUR VOCATION BAPTISMALE, ÉCLAIRÉE PAR LE CHARISME DE L’INCARNATION ».

Rappelez-vous, le 31 mai 2011 à Bethléem, les membres du Chapitre 
général écrivaient aux laïcs : « ... le charisme de saint Michel est plus 
que jamais vivant et en mesure de proposer un chemin aux chrétiens qui 
s’interrogent sur la façon de vivre leur foi, aujourd’hui. Votre présence à 
nos côtés dans plusieurs lieux de notre vie et de notre mission en est la 
preuve. Nous vous remercions de votre collaboration, de la compétence, 
de la générosité que vous déployez pour la formation, pour la mission, la 
gestion des biens. Au cours des échanges il s’est révélé aussi que la façon 
de vivre la spiritualité et de participer à la mission est très diverse selon les 
pays...  Nous vous encourageons à continuer dans la voie de la recherche 
et de l’approfondissement du sens de votre identité de laïcs et de votre 
mission dans l’Eglise, comme membres de la famille bétharramite.... »

Père Eudes Fernandes da Silva SCJ

Père Raul Villalba SCJ
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Commencer ma vie de prêtre en exerçant 
mon ministère dans les collèges, auprès 
des jeunes, est un beau dé� ; par le don 
de ma personne, je désire être un témoin 
et un attrait pouvant susciter la suite du 
Christ anéanti et obéissant.
Je remercie Dieu de m’avoir appelé. Je re-

mercie la famille de Bétharram car, à tra-
vers elle, j’ai pu réaliser ma réponse. Je de-
mande l’intercession de notre Père saint 
Michel a�n que je puisse être un prêtre 
dont le programme soit le programme 
même du Cœur de Jésus.

sait par la prière et nous stimulait pour vivre 
davantage en fraternité.
• Célébrations communautaires en vicariat, 
en assemblées de vicariat... Ici l’accent est 
plus « famille bétharramite ». Ces concélébra-
tions font se rencontrer des confrères âgés ou 
moins âgés, venant d’horizons très divers... 
L’Eucharistie nous rapproche, l’Eucharistie 
nous manifeste l’amour du Père en son Fils 
le Sacré-Cœur. On n’est pas en paroisse, ni en 
aumônerie, on est entre frères d’une même fa-
mille partageant le même Me voici à la suite 
de St Michel.  L’Eucharistie, dans de telles ren-
contres, forge en nous davantage notre senti-
ment d’appartenance à notre famille.

• A Shefa Amr [actuelle résidence à Nazareth], 
le dimanche, nous célébrons tous les trois en-
semble. Ici l’accent est plus missionnaire :
- C’est un pays à majorité musulmane et druze. 
Avec d’autres chrétiens, nous participons à 
leurs fêtes où nous sommes très bien accueil-
lis. Essayer de constituer dans notre ville une 
seule famille a un rapport clair avec nos Eucha-
risties.
- nous sommes dans le contexte de la vio-
lence au Moyen Orient : dans nos Eucharis-
ties, nous avons le souci de prier et de faire 
prier pour la paix et pour les chrétiens persé-
cutés à notre porte.
- la messe est en arabe bien sûr, au pays de Jé-
sus, pas loin de Nazareth où Jésus a vécu l’In-
carnation pendant 30 ans.
- célébrer les trois ensemble posait question 
aux chrétiens, au début, parce qu’ils étaient 
habitués à ne voir qu’un seul prêtre : nous 
avons expliqué que nous sommes des reli-
gieux en communauté, avec des ministères 
di�érents dans la paroisse, à Nazareth, à Hai-
fa. Célébrer ensemble en paroisse dit aussi 

que notre vie prend sa source dans l’Eucha-
ristie, puisque c’est ensemble que nous ve-
nons la célébrer.
- Nous sommes heureux de vivre cette Eu-
charistie ensemble, non seulement pour 
dire qui nous sommes, mais pour porter 
ensemble, dans une même célébration, la 
vie de la paroisse : c’est un témoignage et 
en même temps l’o�rande à Dieu de notre 
mission avec le peuple de Dieu.
- La messe se prolonge chaque fois par une tasse 
de café au grand diwan (salon) : on se salue, on 
échange, on passe un très bon moment en-
semble : l’Eucharistie trouve là, déjà, le premier 
fruit spirituel de la rencontre eucharistique...

Concélébrer c’est se laisser inviter par le 
Seigneur à la même Table : pour se laisser 
recevoir et se laisser aimer. Nous venons à 
Lui avec nos pauvretés mais aussi avec la 
richesse de nos rencontres et de notre vie 
partagée. L’Eglise naît et renaît dans l’Eucha-
ristie. « Exultant de joie, vous puiserez les eaux 
aux sources du salut ! »

Firmin Bourguinat SCJ

Père Firmin Bourguinat SCJ

Pour moi, c’est l’occasion de rendre grâces au Seigneur : 
être un instrument dans ses mains pour réaliser les bonnes 
œuvres qu’Il attend de moi.
En plus, j’ai pu remercier ma famille pour la discrétion 
avec laquelle elle m’accompagne dans mon ministère 
de prêtre.Ce jubilé m’a permis aussi de montrer aux 
gens comment l’on peut cheminer en communion avec 
ses frères. J’ai voulu remercier la Congrégation pour la 
tendresse qu’elle a toujours manifestée à mon égard pen-
dant tout ce temps, de l’apostolicat jusqu’à aujourd’hui. 
J’ai eu la possibilité de m’exprimer à ce sujet lors de notre 
assemblée régionale au Paraguay. 
Au début de mon sacerdoce, j’ai appris à travailler dans 
l’éducation au collège São Miguel: cela m’a préparé aux 26 années que j’allais passer à l’institut Dom Helder. J’ai remercié 
aussi les communautés qui m’ont aidé à être prêtre : J. America, S. Domingos, Brumadinho, Santa Luzia, Nova Granada. C’est 
à Conceição do Rio Verde, tout près de mon village, Itanhandu, dans la même basilique où quatre d’entre nous avons été 
ordonnés (Geraldo Luz et João Batista nous ont devancés au ciel), que Paulo et moi avons dit merci à Notre Dame pour les 
bénédictions reçues ces dernières cinquante années.

Antonio Scarpa SCJ

Jubilé d’or

LE MOIS DERNIER, NOS FRÈRES BRÉSILIENS, LE P. VITAL PAULO CAMPOS ET LE P. ANTONIO 
SCARPA ONT CÉLÉBRÉ LEUR JUBILÉ D’OR DANS LA VILLE DE CONCEIÇÃO DO RIO VERDE ET DANS 
L’ÉGLISE MÊME OÙ ILS AVAIENT ÉTÉ ORDONNÉS PRÊTRES LE 20 DÉCEMBRE 1964. 
ILS ONT ÉTÉ PRÉCÉDÉS, LE 8 DÉCEMBRE, À ADROGUÉ (ARGENTINE), PAR LE P. FRANCISCO DA-
LEOSO SCJ QUI FÊTAIT LUI AUSSI LE JUBILÉ D’OR DE SON ORDINATION SACERDOTALE. UN GRAND 
NOMBRE DE FIDÈLES A REMERCIÉ DIEU POUR LES 50 ANS DE CONSÉCRATION DE CE BIEN AIMÉ 
PRÊTRE MISSIONNAIRE ARGENTIN. 
A TOUS, MERCI ! EN AVANT, DANS LA JOIE ET AD MULTOS ANNOS !
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COMMUNICATIONS DU CONSEIL GÉNÉRAL

Autre communication

Le calendrier des anniversaires sera désormais publié  le 

dernier jour du mois pour le mois suivant, sur le site de la 

Congrégation, en format pdf, de façon à pouvoir l’imprimer et 

l’a�  cher en communauté.

Le 20 décembre 2014 est décédé d’une crise cardiaque, M. Pinuccio Urbani, jeune frère du P. Arialdo Urbani scj (de 
la communauté de Niem - RCA) et du F. Severino Urbani scj (de la communauté de Bethléem - Terre Sainte). Par la 
prière restons proches de nos frères et de leur famille. 

9 janvier 2015 - A moins d’un an de la mort de son � ls, notre ami Natale Gorgia (Coordinateur des laïcs) doit a� ron-
ter une nouvelle épreuve : son épouse Maria Grazia s’est éteinte des suites d’une longue et douloureuse maladie. 
Nous l’accompagnons plus que jamais par la prière et lui exprimons nos vives condoléances. 

In memoriam

C’est le rappel, l’actualisation de la Cène du Sei-
gneur : Jésus avec ses disciples : « vous ferez 
cela en mémoire de moi » ! La communauté 
célèbre ensemble le Ressuscité et porte dans 
sa prière la mission dont elle est chargée.
Voici quelques expé-
riences de célébra-
tions communau-
taires de l’Eucharistie 
que j’ai vécues :

• En paroisse, pen-
dant de nombreuses 
années, notre com-
munauté de trois 
pères avait l’habitude de célébrer ensemble 
au cours de notre récollection mensuelle. On 
prenait le temps de célébrer, en faisant le lien 
entre la Parole de Dieu et nos engagements 
missionnaires. Nous étions attentifs à l’action 
de l’Esprit chez nos confrères nous faisant part 
de leur vécu avec leurs joies et leurs di�  cultés. 
Ce qui était le plus important dans l’Eucha-
ristie ce n’était pas notre vie partagée, mais 
le Christ qui venait à nous pour saisir tout ce 

qui faisait  notre vie : son amour fondait notre 
communauté de consacrés. Concélébrer a 
aussi comme point fort le temps de réconci-
liation : pendant une journée de récollection, 
on ne peut pas partager en vérité, percevoir les 

attentes de nos frères, 
sans se mettre en 
cause soi-même et fa-
voriser davantage de 
pas vers les autres... 
L’Eucharistie nous 
aide à faire la vérité 
avec Dieu et avec nos 
confrères...

• En maison de retraite à Bétharram, la célébra-
tion communautaire, avec 20 religieux âgés 
et malades pour une bonne part, prenait un 
caractère plus simple ; la célébration lente et 
recueillie permettait à chacun de bien trouver 
sa place et de sentir que toute la communau-
té priait pour chacun des participants et pour 
ceux qui restaient en chambre pour di� érentes 
raisons. L’Eucharistie célébrée ensemble nous 
rapprochait dans notre humanité, nous unis-

L’Eucharistie célébrée en communauté

NOTRE RÈGLE DE VIE EST LE CHEMIN ÉCRIT DE TOUT BÉTHARRAMITE. PAR NOTRE ADHÉ-
SION SCRUPULEUSE À CHACUN DE SES ARTICLES, ELLE NOUS CONDUIT AU PLUS PRÈS DE 
NOTRE CONFIGURATION AU SACRÉ CŒUR DE JÉSUS. 
TOUTEFOIS, TOUT AU LONG DE CE CHEMIN COMMUN, CHACUN DE NOUS DESSINE SON PROPRE 
PAYSAGE, SELON LE CONTEXTE DANS LEQUEL IL SE TROUVE, SES EXPÉRIENCES, SES RENCONTRES 
ET SON PROPRE CHARISME. LA RICHESSE DE NOTRE CONGRÉGATION EST AUSSI DANS LA VA-
RIÉTÉ DE CES PAYSAGES, DANS LESQUELS CHACUN DE NOUS TRADUIT SES EFFORTS ET SA JOIE À 
VIVRE FIDÈLEMENT NOTRE RÈGLE. 
POUR CE PREMIER TÉMOIGNAGE, SUR L’ARTICLE 82, NOUS NOUS SOMMES ADRESSÉS AU 
P. FIRMIN BOURGUINAT QUI, EN SEPTEMBRE DERNIER, A REJOINT LA COMMUNAUTÉ DE 
NAZARETH EN TERRE SAINTE.  

LA RÈGLE VÉCUE

Article 82 - Chaque jour, les prêtres 
célèbrent la messe et les autres religieux 
y participent activement. Sacrement 
de l’amour, signe de l’unité, lien de la 
charité, la concélébration est toujours 
préférable. Chaque communauté se re-
trouve régulièrement pour célébrer en-
semble l’Eucharistie.

Communications du Supérieur général et son Conseil

Dans la séance du 19 et 20 décembre 2014 du Conseil général, le Supérieur général, avec le vote de consentement de son 
Conseil, a érigé le noviciat  de la Région Saint-Michel-Garicoïts à la communauté de Bethléem.

Après avoir pris l’avis de son Conseil, le Supérieur général a donné son approbation à la nomination du père Firmin 
Bourguinat scj comme supérieur de la communauté de Nazareth et à celle du père Henri Lamasse scj comme 
supérieur de la communauté de Bethléem (Région Saint-Michel-Garicoïts - Vicariat de Terre Sainte).

En outre, après avoir pris l’avis de son Conseil, le Supérieur général a approuvé la décision du Conseil régional de la Région P. 
Auguste Etchécopar de restituer la direction pastorale de la paroisse Saint-Michel-Garicoïts de Montevideo au 
diocèse.
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Noviciat ► 
Le vendredi 
12 décembre 
a eu lieu la 
cérémonie de 
fin de la pre-
mière année 
canonique du 
Noviciat et l’envoi en mission pour l’an-
née de stage.(Cérémonie présidée par le 
P. Jacky à la communauté de la maison 
neuve). Les novices de première année 
sont arrivés eux en Terre Sainte.

Italie
Esprit de famille ►Le 6 décembre, à 
Albavilla, s’est tenue une rencontre avec 
les parents, les frères et les sœurs des re-
ligieux bétharramites italiens. L’objectif 
était de renouer avec les familles d’ori-
gine des religieux bétharramites et re-
mercier ceux qui, pour diverses raisons, 
ont toujours été à leurs côtés.

Côte d’Ivoire 
Un nouveau diacre ► Le samedi 13 
décembre 2014 le frère Vincent de Paul 
Worou Dimon scj a été ordonné diacre 
à la paroisse Sainte Marie d’Agouéto à 
Abobo dans l’archidiocèse d’Abidjan. 
Au cours de la même cérémonie, onze 
frères des Missionnaires d’Afrique (Pères 
Blancs) ont été ordonnés. Cette célébra-
tion a été présidée par Mgr Raymond 
Ahoua, évêque du diocèse de Grand-Bas-
sam. Le P. Sylvain Dansou scj, supérieur 

R é g i o n R é g i o n

TOUR D’HORIZON BÉTHARRAMITE

de la maison 
de formation 
d’Adiapodou-
mé, a appelé 
à l’ordre du 
diaconat le 
frère Vincent.
Dans son ho-
mélie, le prélat a mis l’accent sur le « Me 
Voici » du Verbe incarné. Le F. Vincent, 
religieux du Sacré-Cœur et mystique 
de l’Incarnation, a certainement été 
heureux d’entendre que ce « Me Voi-
ci », si cher aux religieux de Bétharram, 
était le thème principal de l’homélie 
de l’évêque. Le frère Vincent exercera 
sa diaconie à la paroisse Saint-Bernard 
d’Adiapodoumé.

Centrafrique 
Récollection des religieux ► Lundi 15 
décembre, les religieux du Vicariat ont 
eu une récollection à la communauté 
Saint-Laurent des Frères Mineurs Capu-
cins (à Bouar). L’animateur, le P. Agosti-
no Bassani (OFM Cap), s’est essentielle-
ment appuyé sur le message du pape 
François à l’occcasion de l’année de la 
vie consacrée, pour inviter les bétharra-
mites en RCA à témoigner avec amour et 
créativité de la beauté de leur consécra-
tion religieuse et à percevoir l’urgence 
de vivre, en 
communauté 
et dans nos 
missions res-
pectives, les 
exigences du 
mystère de 
l’Incarnation.

R é g i o n

Noviciat ►Les 
novices de la 
Région, Sergio 
Leiva et Ma-
riano Surace, 
font leur deu-
xième semaine 
d’Exercices spi-
rituels à Villa Betharram d’Adrogué. Ils sont 
accompagnés par le P. Daniel González. 

Brésil
Renouvellement des vœux ► Au cours 
d’une célébration eucharistique qui a eu lieu 
dans la chapelle du scolasticat régional à 
Belo Horizonte, nos frères Juan Pablo García 
Martínez (Argentine) et Jeferson Silverio 
Gonzaga (Brésil) ont renouvelé leurs vœux. 
Ainsi, le F. Juan Pablo commence l’année de 
préparation à la profession perpétuelle. Le 
F. Jeferson a terminé la troisième année de 
théologie.

Inde 
Fête  anticipée...► Le 8 décembre, fête de 
l’Immaculée Conception, la communauté 
bétharramite de formation de Mangalore 
avait anticipé la solennité de Noël.
La célébration commença par une messe 
solennelle célébrée par le P. Biju Paul scj, 
vicaire régional et concélébrée par de nom-

breux prêtres. Etaient également présents 
de nombreux laïcs bétharramites, ce qui 
contribua à donner une signi�cation parti-
culière à la célébration.
La célébration eucharistique fut suivie par 
un programme de “son et lumières” sur le 
thème : « Un Noël de pèlerins » ; la naissance 
de Jésus et la spiritualité de notre congré-
gation y étaient associées à un message 
montrant que chaque chrétien est placé 
sur la terre comme un pèlerin. En guise de 
conclusion, furent présentés le calendrier de 
2015 et des cartes de Noël préparées par nos 
frères bétharramites.

Inde... & Terre sainte 
De Hojai à Nazareth ► Soyons toujours prêts 
à voler partout où l’obéissance nous appelle : le 
succès dépend de Dieu, il se l’est réservé; ne nous 
mêlons pas de ce que Dieu s’est réservé. Le P. 
Jose Kumar vient de mettre en pratique cette 
citation de saint Michel Garicoits, qu’il publiait 
sur facebook, en répondant “me voici” à l’ap-
pel de ses supérieurs. Il y a quelques mois, 
notre frère d’Inde a en e�et o�ert sa dispo-
nibilité pour partir plusieurs années en Terre 
Sainte, dans la communauté de Nazareth, où 
il commencera par apprendre l’arabe et l’hé-
breu. Puisse la célébration de Noël vécue sur 
le lieu même de la naissance du Sauveur lui 
donner la force et le courage de vivre cette 
mission dans la joie bétharramite ! 


